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DEL GOBIERNO DE CATALUÑA 

Y D E B A R C E L O N A , 
Del Miércoles 3 de Julio de i8n« 

S. Trifon Mártir. [ Las Quarema horas están en !a Iglesia Catedral.) 

£xtraits des Gaz.ettes de Tarragone. 
Gazette du i.er Juin. 

Soldats de la patrie Soyez tran­
qui les ; ees aigles tanc vancées sur les 
bord fécondsde la Vistule, par les jour-
nées d'Austetlitz et de Jena , ne de-
ploieronr point leurs ailes sur les mu­
radles de l'invencible Tarragona. Cata-
lans, je vaincrai ou mourrai dans le sein 
de votre amitié et de votre reconnais 
janee. 

Signé Campoverde.—-i i mai i S11. 
. Du 4. II ne peut plus exister aucune 
inquiétude sur le sort de Tarrag«ne. 

Signé Charles Odonnel."-»!* mai. 
Du 6. Catalans, fidclles Tarrago-

nais, du courage/ Rovira volé com-
Bie féclair pour rendre la liberté a la 
patrie. Les généraux lui offrenc leurs 
forces avec plaisirs ne craignez rien. 

DM if. Soldats et habirans de Tar-
*agone> le prompt secours de cette 
place exige que je m'éloigne de vous 
pendant quelques jours, je volerai bien-
tót auprés de v»us pour vous soulager 
des souffrances d'un siége. Dans peu 
vous vous verrez á l'abrí des dangers 
qui vous entourenr. 

Signé Campoverde.—" t> 1 mai. 
DM I 8. Si Don Gabriel íSuchet) doit 

«'élever du titre de comte á eclui de Huc» 
et n'avoir le báton de Maréchal qHft 
lorsqu'il Taúca tcouyé a Tairagone»it 

Extracto de las gacetas ri:l a; rugona. 
Gazeta del primero de Junio. 

Soldadps de la patria Vivid se­
guros y tranquilos; que aquellas águi­
las tan declamadas en las frondosas 
márgenes del Vístula, jornadas de-Aus« 
terlitz y Jetia no desplegarán sus alas 
sobre las murallas de la invencible Tar­
ragona» Catalanes, véncete 6 moriré en 
el seno de vuestra amistad y gratitud. 

Firnt. Campoverde «• 11 Mayoi f lw. 

D'l 4 . Ningún cuidado puede ha­
ber ya acerca de la suerte de Tarragona. 
Firmado Carlos O-donolli 16 de Mayo. 

Del 6. GataianeS» fieles Tarrago»» 
neses, ánimo ! Rovira vuela como el 
rayo para libertar a la patria. Los Ge­
nerales le ofrecen gustosos sus fuerzas,; 
no temáis. 

Del. i f . Soldados y habitantes de 
Tarragona, el pronto socorro de ésta 
plaza exige mi ausencia de vosotros 
por algunos días. Volaré para alivia­
ros lu;g® las incomodidades de un 
sitio. Que presto os veréis libres dé­
los peligros que os rodean. 

Firmado Campoverde,— 5'i de Mayo. 
Del 181 Si el Señor Don Gabriel 

(Suchetj ha de ascender de conde 
a duque > y no ha á*¡ tener el gran 
bastón de Mariscal había que lo pesqui 

irto da Madrid 



pene a coup s&r rcnoncer des a present 
á toa* ••-•• i: .!•.; bftton ¿- Miréchaf. 
S'il ns WSBÍ pas '.ne croir: . qu'il vien-
ne le demandaran M.iréchal-de-Camp 
Don Ttian Seneii de Coniferas. Si l'in-
trigue , la sarpeise > la lácbeté ont cu 
lien a Lérida et Torróse , elles n'ont 
pas ec n'aucont poinc lieu a Tarrago-
nc. 

Du i i . Courage! il fautmouriravant 
de les laisser enrrer. Si vous avez de la 
confia-neo en votre general ec guares 
chefs qui vous gouvernent, la défence 
de Tarragona ¿c'ipscra la défensc des 
aiéges les plus brillan?. Tafragone fut 
toujonrs célebre ; rendons-lá aujour-
d'hui par norre résistance plus célebre 
encoré que toutes les autres places de 
l'univers; ec que le présomptueux Su­
cha, qui crojr l'avOir en son pouvoir, 
perde cec espoir et la confiance qu'on 
a en lui, poUr n'avoir par su que vous 
¿tez invencibles. 

Signé Señen de Contretas,— i juin. 

.Shftí. Sücbet, craignant les secours 
que nous portcnt les valenciens, veut 
temer de prendre la place d'assaut, avant 
que les breches soient praticables, et ve US 
nelerecevrezpasavec cecee tranquilicé 
ce ce courage qui a déjá reprime sa té-
mc'jitc ? La Russie a declaré la guerre 
a Napoleón; le Languedoc est en plei-
ne insurrección. Suchec > par les penes 
qu'il ne peut évicer > devra abandon-
ner sa folie entreprise. Macdonald a écé 
obligó d'aller en France. Je vous pro-
m«ts troisjours de cepos? bon ordinai-
te , du vin, de l'eau-dc-vie et trois du-
IOS á cbacun etc. 

Avec la protección de Dieu, Tarra-
gone existe ec existera qoand bien mé-
mc l'ent.-i vo¡r..'raic á milltons de? 
©oustfcs coawne Suchec 

en Tarragona, puede , a golpe segu­
ro , renunciar desde ahora a toda es» I 
peronea de! Mariscalato. Si no me quiev '. 
re creer que venga á preguntárselo al 
Mariscal de campo Don Juan Señen 
de Contréras. Si la intriga , la sorpre­
sa ó cobardía han tenido lugar en Lé« 
vida y Torcosa , no lo tienen , ni ten- I 
drán en Tarragona. 

Del 11 . Animo i resolución de mo­
rir antes que dexarlos entrar. Confian-
za en vuestro General y gefes que os 
dirigen , y la defensa de Tarragona 
eclipsará (si asi lo hacéis) a las mas-
célebres. Tarragona fué siempre céle­
bre; higamosla nosotros con nuestra 
resistencia mas memorable que altfuna 
otra plaza del mundo; y el soberbio 
Suchet que cree poseerla , pierda su 
esperanza y crédito por no haber cono-

: cido que sois invencibles. 

Firt», Señen de Comieras - i de Junio 

Dil ix. Suchet> temeroso por la 
llegada de nuestros socorros de Valen­
cia, intenta tomar la plaza por asalto 
antes de tener las brechas practicables, 
<¡ y no los recibiréis con la serenidad 
y firmeza que hasta aquí han escarmen­
tado su osadía ; La Rusia ha decla­
rado la guerra á Napoleón. El Lan­
guedoc está en plena insurrección. Su­
chec, por la pérdida que no podrá 
evitar, desistirá dé su loca empresa.. 
Macdonald ha tenido que marchar * \ 
Francia. Yo os ofrezco tíes dias de des­
canso con buen rancho, v ino, aguar­
diente, y tres duros a cada uno , etc. 

Dios mediante, vive y vivirá Tar­

ragona aunque el averno vomite mons-

Itruos como Sushet, a millares. 
ÍÍ3 FkilrJd .3 



m 7 t V 
Orden del dia i de Julio d-e • i '¿ i r. 

Hoy k medio d. 
va efe 2 i' caHOñáJzo > 

! ári tina sal* 
:n cáfebridad 

Ordrt &* jottr dtt i Jniikt 1811, 

II sera rilé aujourd'hui a mitli 
une salve cié 11 coups de canons pour 
celebra- la prise de Tarragone. Les dé- cíe fe» coma de Tarragona. Ditámos. 
t'ails'da cet heureux et imporcant évc- quenco Antes á la glíai'fiicioñ S s 3efa-
fiement serón* rres-incessamment corn- lies de ésce feliz é importante suceso. 
níuniqués a la gamison. 

Le General de división Gouvemeur, Signe' MAITRICE MATHIEÍT. 

UndjudxTít-commandam chef d'état-major Au Getevernemtnt 3 Signé DsvAtf», 

D'apres tous les rapports qni nous 
•arviennenc sur l'expédition de Mar-
torell» voici ce que nous pouvons don-
m»v comme posiiií. 

Ce mouvement a norte Tallarme et la 
tecreur de tous tótés.Lcs insui gés perches 
suc les rochéis du Montserrat ne se sont 
pointciu ensureté , et déjá a Villcfran-
c,he les moins prudens se Iiátaient d eva­
cuar leurs maisons. Tout a fui \ t'ap-
proche d'un déuchenie.it de la gami­
son de Barcelona ;. les postes de Mo-
linsdel-R cy et de Palleja ont fait leur 
décbáfge a un quart de lieu de nos 
premiéis hommes, et trence hussards 
de Se. Nareisse onc éeé -poursuivis pen-
danr inie lieue par cinq chasseurs í 
cheval qui Icur ont fait un prisonnier.. 
Voilá la maniere, dont se battent ees 
hisarres tant vantés quant ils ne sont 

Según todas las relaciones que nos 
llegan acerca la expedición de Mar-
torell, est6 es lo que podemos dar 
como positivo. 

Esre movimiento llevó la alarma 
y terror por todas parres; los insur­
gentes encaramados en las peñas de 
Monserrate no pensaron esrar seguros, 
y los menos prudentes se daban p t« 
sa yn en Villafranca en evacuar sus 
casas. Todos echaron a huir así qu* 
vieron venir un destacamento de U 
guarnición de Barcelona ; los puestos 
de Molins de Rey y PaJlejá hicieroa 
su descarga a un quarto de hora de¡ 
distancia de nuestra vanguardia; f 
cinco cazadores de á caballo perseguie-
ron por espacio de una legua 30 hu-» 
sares de San Narciso, y l«s hicieron 
un prisionero ; este es el modo con 

pas six. contra un. Le spectacle que pré- I que se baten estos guapos tan celebra 
sentait Marcorell étaic plus plaisant que I ríos , quando no son seis contra uno. 
séfieujf, Les mendiaus chasses de Bar- ¡ El expectaculo que presentaba Marto-
calone et les pauvres éraient seuls res-
tés. L'acdeur qu'ils ont montree pour. 
piller les maisons das riebes étaic in-i 
croyable. fraila, difaieno-ils á nos sol 

rell, mas era gracioso'que serio. Lo* 
mendigos echados ¿le Barcelona y loa 
pobres se quedaron ; era increíble eí 
ahinco que mostraron éa querer síi-

dats, voiU la maison d'-un rtche, $m \ quear las casas de los ricos. Aquí te-: 
j -W enfui. avotre approche; emrez. j neis decian á nuestros soldados, la 
et v-ms y troxverez, tout ce c¡uil vom \ casa de m avaro, aquí la de » » rica» 
fauc. D'un autre cóté les ferr.mes al- J <f#e se ha escapado al veros Í Í K Í V , 

laient rempiir \mt cruihon d'huíle j entrad y allí halfcréh tedo i.« m* 
cotBiri'; áda fon:aine publique. Tous j habréis "tttnesun VQ* o t r i f 
©nt avoué ÍJH'ÍI a ^ J m í i í í i J ^ t o n ^ ^ ^ ^ ^ " / ; •parte . s 
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Francas pour fcur faire boire du vin 
ct manger. unebonnc soupe. íes sauve 
gara--. placees aux porecs des nugasins 
avaicnt plus de peine á repousser les 
afFamés que les milicaires. 

Nous noiis attendons bien que les 
fournmix de Mont-Serrat^et. l'aigus 
Manrésisn , peut-étre méme une Ga-
Kette extr¿ordin*ire , vont débiter 
mille mensonges, et vomir mille Ju­
jures sur notre coiiduite. 

De quel nom ees antrtfophages 
vonr-ils nous appeler. On va compa-
tet nos soldats aux vandales, aux ani-
niaux les plus feroces > ils trouveront la 
langue pativre , falcaran veces , pour 
nous désigner a leur gré ; ils -cticront 
au sacrilége, á l'impiéié , a la perfi­
l e y etc. íjen ne sera épatgné. Heu-
teusernent leur rage irnpuissante se 
korncia-li » car leurs derniers soupirs 
»c tarderont ¿as a s'cxhaler. 

Nous dirons pour contenter les horn­
e e s raisonnabíes que les égliseson't:été 
íespectces.j aucun soldar n'a eu méme 
J'idée d'y lien toucher. Les malades 
de l'hópital qu'on a eu la barbarie de 
laisser trois jours sans etre pansés ont 
été trairés córame des freres par les 
troupes, et soignés par nos chirurgiens. 
Les maisons des ^articuliers paisibies, 
<jui ctaient restes ebez eux > n'ont souf-
ferr aucun don-muge. 

On doit avouer que c'est se conduire 
bien généreusenv.at avec des hommes 
qu i , s'ils le pouvaient, s'abreuveraient 
de notte sang, et á qui l'assassinar et 'e 
poison ne répugient point , lorsqu'il 
83a3;¡t de faire téussir leurs coupables 
•utreprises. , . 

¡aeeyte , como si faera'i á" k fuente .?« 
ta .plaza. Todos han confesado que 
lia Sido precisa la ¡legada délos ir.iii-
ceses, pata hacerles beber vino y c>-
rner una buena olla. Mas costaba á los 
salvaguardias puestos en las puertas de 
los almacenes el repelar a los pobre» 
hambri.-mes que a los militares. 

Hitamos viendo va que IOÍ diarios 
de Monserrate, y el argos de Ma;i-
resa , y tal vez también una gazeta 
extraoríl/fiarit van á contar mil men­
tiras , y vomitar mil injurias acere* 
nuestra conducta. 
» i Que nombre irán á darnos es­

tos antropófagos ? irán a comparar a 
nuestros soldados con los vándalos > y 
con los mas feroces animales; fes fal­
tarán voces, pata pintarnos á su fan­
tasía , griraran sacrilegio > impiedad» 
perfidia, ere. N o perdonarán el ma9 
mínimo ápice. Por fbiu'M su impo­
tente encono no pasará mas adelante, 
porque no tardarán á dar sus últirms 
Boqueadas. 

Para contentar la gente de razón 
diremos, que se han respetado las igle­
sias, ni á ningún soldado ha pasado 
por el pensamiento el tocar nada de 
ellas: fes enfermos del h«spital,á quie­
nes se tuvo 1?. barbarie de dexar tres 
dias sin curar , han sido tratados co­
mo hermanos por las tropas, y cuy-
dados por nuestros cirujanos; las ca­
sas de los particulares pacíficos, que 
no Se babian movido, no han pade-
cido ningún daño. 

N o puede dexar de confesarse que 
esto es conducirse con mucha genero­
sidad con gentes que, si pudiesen , se 
bañarían en nuestra sangre, y á quie­
nes no se les da nada el asesinar f 
envenenar, quando se ponen en la ca­
beza el salir bien con sus ctiminosai , 



DÉTAILS Í> 

SUR LA PRISE DE TARRAGONA// 
Pft1 

J L E General en chef Comte SUCHET 
s'est vu dans la dure nécessité de donner 
l'assaut á la ville de Tarragone. Ses par-
lementaires avaient été constamment re^us 
a coups de fusil. Le 28 Ju in , sur les six 
heures du soi r , les grenadiers montérent 
a la breche. La résistance fut vive et opi-
niátre; elle dura plusieurs heures derriére 
des retranchemens qui avaient été faits 
dans Vintérieur de la v i l le , mais tout 
fut emporté de vive forcé. La garnison 
tentá de se sauver sur la route de Bar-
celonne; elle y trouva la división italienne 
et les chasseurs du 24c. qui lui coupérent 
le chemin et la poursuivirent jusques dans 
la mer. Tout a été pris ou t u¿ ; il n'y 
a eu de respecté que les 1500 malades 
qui étaient dans les hópitaux. 

• • 

Le Gouverneur Señen de Contréras 
a été trouvé blessé d'un coup de bayon-
nette , et n'a dú la vie qu'á la générosué 
du General en chef. Le Marquis de Cour-
ten et trois antres officiers-généranx, 500 
officiers de tout grade et 10,000 soldats 
sont prisonniers; 23 drapeaux, 380 piéces 
de canon sont tombés au pouvoir du 
General vainqueur, et Tarragone n'est 
plus qu'un amas de" ruines. 

Voila les fruits d'uue aveugle résistance 
dictée par le fanatisme qui ñ'en prévoit 
pas les suites, et n'en court pas les dangers. 

Tout cela s'est passé en présence des 
Anglais, tranquüles spectateurs de tous 
ees desastres. 

Le lendemátn a Villeneuve tous les 
blessés qui étaient dans les hópitaux ont 
été faits prisonniers , et 400 nomines l'ont 
été également á Villafranca. 

Les restes de l'armée du general Cam-
poverde fuyent par le col Sainte-Chris-
tine dans le plus grand désordre. 

E, L general en gefe conde SUCHET se há 
visto en la dura necesidad de dar el asalto 
a la ciudad de Tarrugona. Los parlamen­
tarios de este general habian sido cons­
tantemente recibidos á fusilazos. El a 3 
de junio á las seis de la tarde los gra­
naderos subieron a la brecha. La resis­
tencia fué viva y encarnizada , duró 
muchas horas tras de las trincheras que 
se habian hecho en lo interior de la ciu­
dad ; pero todo fué tomado á pura fuer­
za. La guarnición intentó salvarse por 
el camino de Barcelona, y encontró en 
él la división Italiana, los cazadores del 
veinte y quatro, que le cortaron el pa­
so , y la persiguieron hasta el mar. Todo 
ha sido tomado ó muerto : No sé ha res­
petado nada sino los 1500 enfermos que 
se han hallado en los hospitales. 

El Gobernador Señen de Contréras, ha 
sido hallado herido de un bayonetazo, 
y no ha debido la vida sino a la gene­
rosidad del general -en gefe. El marque» 
Curten y tres otros oficiales generales, 
500 oficiales de todos grados, y 10,000 
soldados son prisioneros ; 23 banderas, 
380 cañones han- caído en poder del gene­
ra! vencedor , y Tarragona no es sino un 
montón de ruina. 

Este es el fruto de una ciega resisten­
cia , dictada por el fanatismo que no pre-
vée las conseqüencias , y no se expon* 
al peligro. 

Todo esto se ha pasado en presencia de 
los ingleses, quietos expectadores de t o ­
das estas desgracias. 

El dia después en Villanova todos los 
heridos que estaban en los hospitales fue­
ron hechos prisioneros, y 400 hombres 
lo fueron también en Villafranca. 

Los restos del exército del general 
I Campoverdtí huyen por el collado de 
1 Sta. Cfcistina , con el mayor desorden, 

hvusrtíiítilsíyio d'i i'J\'ddfj< 




